
es derniers mots de 
l’Évangile selon saint 
Mat th ieu  en tendus 
pour la fête de l’Ascen-
sion sont, pour nous, 
d’une lumière intense 

et réconfortante. Jésus, en se retirant à 
nos yeux, promet d’être et de demeurer 
présent à notre monde, à notre actualité, à 
nos vies quotidiennes : “Avec vous tous les 
jours jusqu’à la fin des temps”.

Ballottés si souvent par les bourrasques 
d’une actualité difficile à appréhender, pris 
au dépourvu par des Covids 19 ou autres 
virus angoissants, les paroles de Jésus 
nous rappellent que nous ne sommes 
jamais seuls pour la traversée d’ici-bas 
et qu’une rive verdoyante nous attend de 
l’autre côté de cette mer agitée. Alors, 
“pourquoi avez-vous peur, gens de peu de 
foi ?” (Mt 8,26). La question de Jésus est, 
elle aussi, d’une brûlante actualité. Dans 
l’épreuve que nous traversons au rythme 
d’une pandémie qui nous rappelle et nous 
ramène à notre fragilité, les chrétiens ont-

ils tenu la lampe de l’Évangile qui éclaire et 
réchauffe ? Tant de peurs se sont manifes-
tées, et tant de commentaires superficiels ! 
Mais aussi, tant d’initiatives de la part des 
fidèles, des pasteurs, des paroisses, pour 
diffuser la Bonne Nouvelle et “ne pas lais-
ser la lampe sous le boisseau” (Mt 5,15).

Le pire et le meilleur

Plus surprenant, cette lumière fut diffu-
sée également en des lieux et par des 
personnes inattendues. Je pense à cette 
superbe émission de Stéphane Bern qui, le 
4 mai, nous présentait le visage de Thérèse 
entrée au couvent de Lisieux à 15 ans avec 
un désir et un amour tel qu’il n’était point 

besoin de longs discours pour révéler le 
mystère : la présence vivante de Celui pour 
qui elle donnait sa vie. Je pense encore à 
un article de Marie de Hennezel dans Le 
Monde sur la peur de la mort qui domine et 
la “folie hygiéniste” qui s’est emparée des 
esprits, ou celui du philosophe Abdennour 
Bidar, dans Libération : “On ne peut pas, 
sous peine de renier notre humanité, choi-
sir la préservation de cette vie biologique 
au détriment de ce qui en fait une existence 
humaine en lui donnant son sens, son prix, 
sa grandeur”. 
Un peu comme en temps de guerre, cette 
crise a fait émerger le pire ou le meilleur 
en chacun. Au chrétien, il revient de mani-
fester Celui qui est plus grand, qui se tient 
là, au milieu de nous, à temps et à contre-
temps, jusqu’à la fin.

De Pontivy à Lorient

C’est ce message de foi et d’espérance 
que nous voudrions laisser au moment 
de quitter ce beau Pays de Pontivy. Nous 
sommes livrés à la grâce de Dieu qui, dans 
le Christ, nous aime et prend soin de nous, 
de nos communautés, de notre Église et 
de ce monde dans lequel il est lui-même 
engagé “jusqu’à la fin des temps”.
Confiance, donc, et merci pour ce bout de 
chemin parcouru ensemble. Plus que le 
Blavet qui court de Pontivy à Lorient, une 
même foi, un même amour et une même 
espérance, nous garderont unis dans le 
Seigneur Jésus et sous le regard de Notre-
Dame de Joie et de Victoire. 
De grand cœur. 

Père Jean-François AUDRAIN

Je suis avec vous

L
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Vie de
l’Église

PaPe François :

  “Ce temps n’est pas le  temps de l’indifférence” 
Pour nous aider à réfléchir, 
voici de larges extraits de 

l’intervention du pape lors de la 
bénédiction urbi et orbi le jour de 

Pâques.

Chers frères et sœurs,
Aujourd’hui retentit dans le monde entier 
l’annonce de l’Église : “Jésus Christ est 
ressuscité !” – “Il est vraiment ressuscité !” 
.(...) C’est une autre “contagion”, qui se 
transmet de cœur à cœur – parce que tout 
cœur humain attend cette Bonne Nouvelle. 
C’est la contagion de l’espérance (...)
Aujourd’hui, ma pensée va surtout à tous 
ceux qui ont été frappés directement par 
le coronavirus : aux malades, à ceux qui 
sont morts et aux familles qui pleurent 
la disparition de leurs proches, auxquels 
parfois elles n’ont même pas pu dire un 
dernier au revoir. Que le Seigneur de la vie 
accueille avec lui dans son royaume les dé-
funts et qu’il donne réconfort et espérance 
à ceux qui sont encore dans l’épreuve, 
spécialement aux personnes âgées et aux 
personnes seules. Que sa consolation ne 
manque pas, ni les aides nécessaires à 
ceux qui se trouvent dans des conditions 
de vulnérabilité particulière, comme ceux 
qui travaillent dans les maisons de santé, 
ou qui vivent dans les casernes et dans les 
prisons. Pour beaucoup, c’est une Pâques 
de solitude, vécue dans les deuils et les 
nombreuses difficultés que la pandémie 
provoque, des souffrances physiques aux 
problèmes économiques.

Cette maladie ne nous a pas privés seu-
lement des affections, mais aussi de la 
possibilité d’avoir recours en personne à 

la consolation qui jaillit des Sacrements, 
spécialement de l’Eucharistie et de la Ré-
conciliation. (...)

Que Jésus, notre Pâque, donne force et es-
pérance aux médecins et aux infirmiers, qui 
partout offrent au prochain un témoignage 
d’attention et d’amour jusqu’à l’extrême de 
leurs forces et souvent au sacrifice de leur 
propre santé. À eux, comme aussi à ceux 
qui travaillent assidûment pour garantir 
les services essentiels nécessaires à la 
cohabitation civile, aux forces de l’ordre 
et aux militaires qui en de nombreux pays 
ont contribué à alléger les difficultés et 
les souffrances de la population, va notre 
pensée affectueuse, avec notre gratitude.
Au cours de ces semaines, la vie de mil-
lions de personnes a changé à l’improviste. 
Pour beaucoup, rester à la maison a été 
une occasion pour réfléchir, pour arrêter 
les rythmes frénétiques de la vie, pour être 
avec ses proches et jouir de leur compa-
gnie. Pour beaucoup cependant c’est aussi 
un temps de préoccupation pour l’avenir 
qui se présente incertain, pour le travail 
que l’on risque de perdre et pour les autres 
conséquences que la crise actuelle porte 
avec elle. (...)

Ce temps n’est pas le temps de l’indiffé-
rence, parce que tout le monde souffre et 
tous doivent se retrouver unis pour affron-
ter la pandémie. Jésus ressuscité donne 
espérance à tous les pauvres, à tous ceux 
qui vivent dans les périphéries, aux réfu-
giés et aux sans-abri. Que ces frères et 
sœurs plus faibles, qui peuplent les villes 
et les périphéries de toutes les parties du 
monde, ne soient pas laissés seuls. Ne 
les laissons pas manquer des biens de 
première nécessité, plus difficiles à trouver 
maintenant alors que beaucoup d’activités 

2

Pour tous contacts,
les adresses utiles
• secteur pastoral de Noyal-Pontivy
Presbytère - 1, rue abbé Le Drogo
56 920 Noyal-Pontivy - Tél. 02 97 38 31 05
paroisse.noyal@orange.fr
• secteur pastoral de Pontivy
Presbytère - 1, place Bourdonnaye 
du Clézio - 56 300 Pontivy
Tél. 02 97 25 02 53
paroissepontivy@orange.fr
• Unité pastorale de Guern-Malguénac
Presbytère : 6 rue du Couvent
56 310 Guern - Tél. 02 97 27 73 64
paroisses.guern-malguenac@orange.fr
•  Un site à consulter 

www.mon-eglise.com

Publication du doyenné de Pontivy

Édition et régie : Bayard Service Centre et Ouest
BP 97 257 - 35 772 Vern-sur-Seiche Cedex -

Tél. 02 99 77 36 36 - bse-ouest@bayard-service.com

www.bayard-service.com

Directeur De publication :  

Bayard Presse représenté par Pascal Ruffenach

Secrétaire De réDaction : Bernard Le Fellic

Maquette : Bayard Service Centre et Ouest

iMpreSSion : IOV CommuniCation (arradon 56) - dépÔt légal à parution

photos résonanCe, sauf mention Contraire

Prix de l’abonnement : 13 euros 
(de soutien : 15 euros)

Résonance



Vie de
l’Église

PaPe François :

  “Ce temps n’est pas le  temps de l’indifférence” 
sont arrêtées, ainsi que les médicaments 
et, surtout, la possibilité d’une assistance 
sanitaire convenable. En considération 
des circonstances, que soient relâchées 
aussi les sanctions internationales qui 
empêchent aux pays qui en sont l’objet 
de fournir un soutien convenable à leurs 
citoyens, et que tous les États se mettent 
en condition de faire front aux nécessités 
majeures du moment, en réduisant, si non 
carrément en remettant, la dette qui pèse 
sur les budgets des plus pauvres.

Ce temps n’est pas le temps des 
égoïsmes, parce que le défi que nous 
affrontons nous unit tous et ne fait pas de 
différence entre les personnes. Parmi les 
nombreuses régions du monde frappées 
par le coronavirus, j’adresse une pensée 
spéciale à l’Europe. Après la Deuxième 
Guerre mondiale, ce continent bien-aimé 
a pu renaître grâce à un esprit concret de 
solidarité qui lui a permis de dépasser les 

rivalités du passé. Il est plus que jamais 
urgent, surtout dans les circonstances ac-
tuelles, que ces rivalités ne reprennent pas 
vigueur, mais que tous se reconnaissent 
membres d’une unique famille et se sou-
tiennent réciproquement. (...)

Ce temps n’est pas le temps des divi-
sions. Que le Christ, notre paix, éclaire 
tous ceux qui ont des responsabilités dans 
les conflits, pour qu’ils aient le courage 
d’adhérer à l’appel pour un cessez-le-
feu mondial et immédiat dans toutes les 
régions du monde. Ce n’est pas le temps 

de continuer à fabriquer et à trafiquer des 
armes, dépensant des capitaux énormes 
qui devraient être utilisés pour soigner les 
personnes et sauver des vies. (...)

Ce temps n’est pas le temps de l’oubli. 
Que la crise que nous affrontons ne nous 
fasse pas oublier tant d’autres urgences 
qui portent avec elles les souffrances de 
nombreuses personnes. Que le Seigneur 
de la vie se montre proche des popula-
tions en Asie et en Afrique qui traversent 
de graves crises humanitaires, comme 
dans la région de Cabo Delgado, au nord 
du Mozambique. Qu’il réchauffe le cœur 
des nombreuses personnes réfugiées et 
déplacées, à cause de guerres, de séche-
resse et de famine. (...)

Indifférence, égoïsme, division, oubli ne 
sont pas vraiment les paroles que nous 
voulons entendre en ce temps. Nous vou-
lons les bannir en tout temps ! (...) 
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Il est plus que jamais 
urgent (…)  que ces 
rivalités ne reprennent 
pas vigueur.



Événement

Covid-19

Une infirmière raconte son quotidien

4

A

Corinne Martin est infirmière 
au Centre hospitalier de Centre 

Bretagne à Kerio. Elle raconte de 
l’intérieur son confinement : “55 
jours de vie entre parenthèses 

comme une pause et une 
agitation à la fois.”

u CHCB, une unité Covid-19 
est créée, une grande partie de 
l’équipe soignante dont je fais 

partie y est affectée. S’y greffent plusieurs 
soignants venus en renfort. Le début 
est chaotique. De nouveaux locaux, une 
grande équipe, une organisation maté-
rielle du service à construire, en même 
temps que les premières hospitalisations. 
Lorsque j’apprends ma mutation au sein 
de ce service, je suis envahie à la fois par 
la peur, mais aussi l’excitation de participer 
à une telle mission.

La peur, amplifiée par les médias, d’être 
contaminée et d’être malade, voire de 
mourir, la peur de contaminer ses proches, 
de ne pas être à la hauteur et de ne pas 
pouvoir assurer auprès des patients en 
grande détresse. L’excitation et son adré-
naline nous poussent à aller de l’avant. 
Quel enseignement riche de partages et 
de connaissances avec nos craintes, nos 
doutes, nos satisfactions.

L’inquiétude pèse aussi : aura-t-on une 
arrivée massive de patients ? Combien 
seront guéris ? Combien de temps cela 
va durer ? Difficile de répondre et de se 
projeter.
Et que dire, des mesures de protection, de 
ces gestes barrières pour limiter la propa-
gation du virus, du lavage des mains, du 
masque qui cache le visage, qui cache un 
sourire, qui rassure, de la visière qui nous 
oblige à protéger l’arête de notre nez sous 
peine d’escarre, de la charlotte qui nous 
coiffe et nous décoiffe, de la surblouse ou 
de la combinaison, des gants. Voilà à quoi 
je ressemble dans mon scaphandre.
Mais me voilà bien protégée du virus qui 
je l’espère ne m’atteindra pas. Surpre-
nante créature pour le patient allongé dans 

son lit. Heureusement, la voix, la parole, le 
regard, le toucher permettent d’expliquer 
la situation et de rassurer.

L’isolement est difficilement acceptable 
pour le malade. Non seulement il est sé-
paré des siens, mais quelle angoisse ! Les 
sonnettes retentissent plus que d’habitude 
car le soignant reste la seule personne 
physique à qui s’adresser, du fait de l’in-
terdiction des visites. Alors la patience, 

l’écoute, l’empathie sont de mise plus que 
jamais.

La satisfaction est grande quand l’état 
d’un patient s’améliore après plusieurs 
jours de combat et que la sortie est proche.

La désolation face aux décès, plus nom-
breux, qui nous frappe aussi. Surtout chez 
les sujets âgés et fragiles. L’accompa-
gnement de certaines personnes en fin 
de vie est difficile et douloureux, car les 
proches ne sont pas ou ne veulent pas être 
présents par peur du virus. Le malade se 
retrouve donc seul face à la mort. Même 
si nous, soignants, accordons quelques 
moments auprès de lui.
Et nous, personnels, dans cette activité 
inhabituelle, comment vivons-nous ? Com-
ment gérons-nous ? Il existe l’équipe, “la 
petite famille”, dans laquelle il y a toujours 
une ou des collègues avec qui on peut 
partager, discuter d’une situation ou d’un 
moment difficile, avec qui on peut s’offrir, 
un moment de folie avec des rires, ou un 
moment convivial autour d’une pause 
gourmande, pour décompresser, libérer 
nos tensions, souffler quoi…
Pendant les premières semaines, ce n’est 
pas facile de porter l’étiquette “personnel 

La “petite famille” des soignantes.

Corinne dans son “scaphandre”.
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MarC Kerrien, Maire de noyal Pontivy 
Pendant le ConFineMent

“Une vraie solidarité active” 

onne année et bonne santé !”  
À peine avions nous prononcé 
ces mots au début de 2020, que 

le corona virus s’invitait en Europe après 
avoir frappé la Chine, d’abord en Italie puis 
chez nous. Au lendemain du 1er tour des 
élections municipales, le confinement était 
mis en place.
La municipalité s’est aussitôt mobilisée 
dans le cadre du Centre communal d’ac-
tion sociale (CCAS) pour venir en aide aux 
personnes seules confinées chez elles. 
Nous avons augmenté, de façon sensible, 
le nombre de repas livrés à domicile. Le 
personnel du CCAS s’est totalement impli-
qué pour rendre le confinement des per-
sonnes fragiles plus simple.
Le centre de loisirs a été ouvert tous les 
jours pour accueillir les enfants en par-
ticulier du personnel soignant, avec des 
horaires aménagés.
Même si l’accueil du public n’était plus as-
suré, le service d’état civil est resté ouvert 
en permanence pour accueillir les nais-
sances mais aussi les nombreux décès qui 
doivent être enregistrés dans nos services.

Et puis, très rapidement, il a fallu s’inquié-
ter du futur déconfinement et des précau-
tions à prendre pour la population : achat 
de gel hydroalcoolique, commande de 
masques pour tous les Noyalais et Noya-
laises.
De nombreuses bonnes volontés se sont 
manifestées et il a été nécessaire de les 
coordonner la fabrication de masques en 
tissu et de surblouses pour l’Ehpad, ou 
encore de visières pour les soignants à 
l’hôpital, la polyclinique, les cabinets infir-
miers...
La pandémie a vu se développer une so-
lidarité de proximité (familiale, amicale, 
communale) ; une vraie solidarité active, 
naturelle et humaine que l’on peut aussi 
appeler fraternité, ce mot qui est inscrit sur 
nos édifices.
J’espère que le confinement va transformer 
nos égoïsmes et nos individualismes et 
nous faire prendre conscience que nous 
ne pouvons vivre sans les autres.
Le virus nous oblige à nous regarder 
comme des frères. 
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service Covid”. Certains ont un regard mé-
fiant vis-à-vis de nous. Ils ont peur de nous 
approcher, de nous parler. Heureusement, 
cette atmosphère s’estompe assez vite. 
Pas simple non plus pour nos familles. Il y 
a la crainte que nous soyons contaminés, 
malades et contagieux…

La fatigue : Déjà quelques semaines que 
l’équipe est au front, avec des rythmes 
soutenus, parfois des augmentations de 
temps de travail, une impression de vivre 
dans une cadence “boulot-dodo”. La fa-
tigue physique et psychologique se fait 
sentir. Chacun a hâte de pouvoir souffler 
quelques jours, pour mettre en sommeil 
cette situation quotidienne inhabituelle 
relativement stressante.

Le soutien :  Merci  pour toutes ces 
marques de sympathies, ces remercie-
ments, ces encouragements, ces petites 
attentions. Que ce soit des messages, des 
dessins, des chansons, des gourmandises 
apportées par des familles, des particu-
liers, des patients, des organismes, des 
commerçants. Tout cela nous réchauffe le 
cœur et permet de nous sentir utiles, nous 
booste, nous hisse toujours plus haut. 
Merci pour l’hommage quotidien dédié 
aux soignants, et un grand clin d’œil éga-
lement à mon voisin qui fait retentir les 
cymbales à 20 heures, chaque fois que 
je pars au travail. Quelle reconnaissance ! 
Quel réconfort !
Mon expérience dans l’unité Covid aura 
débuté par un stress face à l’inconnu. Mais 
l’adaptation aura été relativement rapide. 
Suivra une certaine sérénité durant ces 
quelques semaines. Car en dehors des 
conditions particulières d’exécution, le 
travail reste globalement le même avec 
des soins, du bien-être, de l’écoute, de 
l’accompagnement, de la disponibilité. Le 
tout effectué avec bienveillance pour le 
respect de la dignité du patient. 

B“

Merci pour l’hommage 
quotidien dédié  
aux soignants.
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Inquiétude des résidents, 
mobilisation des personnels, 

Hélène et les résidents de Ty Noal 
racontent leur confinement.

orsque nous avons entendu parler 
du virus, il était loin de nous, puis 
il s’est rapproché en se montrant 

menaçant. “Au départ je n’ai jamais pensé 
qu’il arriverait par ici”, se rappelle Simone. 
Les médias en ont parlé de plus en plus. 
Nous avons même entendu à la télévision 
“guerre sanitaire”. Ce mot nous a fait tout 
de suite peur car nous avons déjà connu 
la guerre. De mauvais souvenirs nous sont 
revenus en mémoire.
“Finalement ce virus est pire que la guerre” 
selon Marie-Joséphine. “Avec ce que l’on 
pouvait entendre, nous étions quand même 
démoralisés. Depuis nous évitons de re-
garder toutes les émissions concernant le 
virus”.

Confinement

Puis le confinement est arrivé. “Nous 
n’avions jamais entendu ce mot” souligne 
François. À Ty Noal, nous avons eu de la 
chance de ne pas être confinés dans nos 
chambres car les salles de restaurant sont 
spacieuses. La vie a donc continué sans 
trop de bouleversements. Les animations 
sont nombreuses (six jours par semaine) 
et nous avons gardé notre bonne humeur, 
l’envie d’avancer.
Lors des animations, nous échangeons 
beaucoup entre nous surtout lors de la lec-
ture du journal.
Nous avons remarqué l’entraide impor-
tante dans tous les domaines (vente des 
produits dans les fermes, la fabrication de 
masques…) Les personnes âgées n’ont 
pas été oubliées (on prend de leurs nou-
velles par téléphone, on leur propose de 
faire les courses pour elles).
À Ty Noal, nous n’avons pas été oubliés 
non plus : nous avons reçu de la part de 
commerçants des fleurs, des chocolats 
pour Pâques… Des enfants nous ont réalisé 
de beaux dessins. “Nous avons été touchés 
de recevoir ces dessins, cela nous a fait 
chaud au cœur” se rappelle Madeleine.

Visites

Ce qui nous manque le plus, ce sont les 
visites de nos proches. Heureusement 
nous pouvons communiquer par téléphone, 
Skype, courriers ou par mails. Certains rési-
dents supportent moins bien le manque de 
visites surtout des conjoints qui ont l’habi-
tude de venir les voir très souvent. Mais il 
faut être patient, il ne faut pas commettre 
d’imprudence. “Cela nous a fait drôle au 
départ de voir le parking vide, de ne plus 
voir de personnes entrer dans l’établisse-
ment” explique Marie-Thé. Pour Simone : 
“On avait perdu nos repères, on ne savait 
plus comment on vivait. Tout a changé d’un 
seul coup !” 

Les messes du vendredi nous manquent 
et encore plus au moment de Pâques. 
Même si nous avons pu suivre à la télé-
vision la bénédiction des rameaux ainsi 
que la célébration le jour de Pâques, nous 
avons pensé à ce précieux moment qui est 
partagé chaque année avec Jean-Claude 
Dréano, Marcel Le Pabic et les bénévoles.

Espoir

Nous avons espoir, il y aura certainement 
des jours meilleurs mais quand ? Une vie 
normale reprendra peut-être en fin d’année, 
voire 2021. “Cette crise sanitaire a permis 
aux personnes de se rapprocher”, remarque 
Simone. Madeleine pense, elle, que “Ce ne 
sera plus comme avant, chacun pour soi, 
nous avons plein d’exemples d’entraide.”
L’année 2020 restera dans les mémoires. 
Plus tard nous parlerons de l’après Co-
vid-19 comme nous avons déjà parlé de 
l’après-guerre. En cette période difficile 
à vivre pour tous, le personnel a dû être 
encore plus à l’écoute des résidents, leur 
apporter de la chaleur et du réconfort. De 
nouveaux collègues de travail sont arrivés 
en remplacement des personnes “à risque” 
face au virus. Cela n’a pas été facile pour 
les résidents, certains nous ont fait remar-
quer que leurs repères étaient encore plus 
difficiles. Nous travaillons avec la peur que 
le virus franchisse les portes de l’Ehpad et 
surtout l’angoisse de le transmettre aux 
résidents.
Les messages d’encouragement, les remer-
ciements de toute part, surtout des familles 
nous touchent beaucoup et nous donnent 
encore plus d’énergie pour continuer à pas-
ser le cap difficile avec les résidents.  

Le confinement à l’Ehpad Ty Noal

“On avait perdu nos 
repères, on ne savait 
plus comment  
on vivait.” 

Événement

Dessins d’enfants offerts 
aux résidents.

L
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a peste, (du latin pestis – fléau) 
est une maladie qui existe depuis 
très longtemps. Dans la Bible, on 

en trouve 48 références. “L’Éternel envoya 
la peste en Israël, depuis le matin jusqu'au 
temps fixé ; et, de Dan à Beer Schéba, il 
mourut soixante-dix mille hommes parmi le 
peuple.” (Samuel II 24, 15). l Elle a frappé 
les populations régulièrement au cours de 
l’histoire apparaissant comme une punition 
divine.
Il faut attendre 1894 pour que Yersin, dis-
ciple de Pasteur, découvre le bacille res-
ponsable de la maladie. La peste existe 
toujours et à ce jour aucun vaccin fiable 
n’a été trouvé. 50 000 cas ont été déclarés 
à l’OMS entre 1990 et 2015. Actuellement 
elle est en recul grâce aux progrès de l’hy-
giène et l’administration d’antibiotiques. La 
maladie se manifeste de deux manières. 
La peste bubonique qui se traduit par une 
éruption de gros boutons, les bubons, 
suite à une piqûre faite par des puces de 
rats infectés. Les pestes pulmonaires, plus 
rares mais beaucoup plus contagieuses 
survenant après un contact par inhala-
tion de particules provenant de personnes 
infectées.

20 millions de morts en Europe

En 1347, les soldats Mongols de la Horde 
d’Or mettent le siège devant le comptoir 
génois de La Cana en Mer Noire. Parmi 
eux se trouvent des soldats atteints de la 
maladie. Pour abréger la durée du siège, 
les assaillants catapultent des cadavres 
infectés par-dessus les remparts. Les Gé-
nois quittent la région, mais ils ramènent 
avec eux le virus qui se répand dans tous 
les ports d’escale. Interdite d’accoster 
à Gênes, la flotte arrive à Marseille en 
1348. À partir de là l’épidémie se répand 
en France en suivant les routes commer-

ciales. On ne connaît aucun remède, le 
seul moyen de lutter c’est de se confiner. 
On cherche aussi des responsables et on 
s’attaque aux juifs qui sont massacrés 
par milliers, malgré l’intervention du pape 
Clément VI qui essaye de les protéger. 
S’adressant aux évêques il précise : “ Nous 
vous ordonnons de profiter de la messe 
pour interdire à votre clergé et à la popula-
tion – sous peine d’excommunication – de 
léser les juifs ou de les tuer ; s’ils ont des 
griefs contre les juifs, qu’ils recourent aux 
juges compétents.”
La maladie est très contagieuse, après 
contamination, le patient décède au bout 
de quelques jours. L’Europe perd ainsi le 
tiers de sa population.

La peste d’Elliant

La Bretagne, un peu à l’écart des grands 
axes commerciaux, est moins touchée 
que le reste de l’Europe. Il semble que 
l’épidémie se soit propagée par les ports. 
Elle arrive à Quimper dès 1349, faisant de 
nombreuses victimes. Parmi celles-ci il 
faut rappeler, Jean Discalceat, plus connu 
sous le nom de Santig Du, mort après avoir 
secouru de nombreux malades.
La peste, en breton, bossen, s’étend 
ensuite sur l’arrière-pays. La paroisse 
d’Elliant est particulièrement touchée.  
Un chant populaire, une guerz (voir enca-

dré ci-contre), recueilli par Hersat de la Vil-
lemarqué rappelle cet évènement tragique. 
Deux habitants seulement auraient sur-
vécu. Cet extrait du chant a été popularisé 
par un tableau de Louis Duveau, exposé au 
musée de Quimper.
La peste n’a pas touché la paroisse voisine 
d’Ergué Gaberic suite à une prière faite à 
la Vierge. En remerciement, une chapelle 
a été bâtie la chapelle de Kerdevot qui est 
encore l’objet d’un grand pardon le second 
dimanche du mois de septembre, ou la 
Vierge est invoquée contre les épidémies. 

Guy Perron

1347-1352

Les ravages de la peste noire

Les ravages de la peste,  
tableau de Louis Duveau,  
musée de Quimper.

La peste se propage 
en suivant
les voies
commerciales. 

L

Événement

Une guerz 
Lec’h oa nav mab en un tiad 
Aent d’an douar en ur c’harradl 
Hag o mamm baour  
oc’h o charrat 
O zad a-dreñv o c’hwibannat 
Kollet gantañ e skiant-vat

Il y avait neuf enfants  
dans une même maison,  
Un même tombereau  
les porta en terre 
Et leur pauvre mère les traînait. 
Le père suivait en sifflant...  
Il avait perdu la raison.
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a paroisse de Dinard a eu la gen-
tillesse de prendre le temps de 
venir nous témoigner des mer-

veilles que le Seigneur fait à travers les 
outils de mission qu’elle a mis en place 
à l’aide de son curé, le père Luc Pialoux. 
Celui-ci, accompagné de deux couples de 
ses paroissiens, nous a conté leur aven-
ture.

Tout est parti d’une “re-conversion” de sa 
vision de la mission à travers deux lectures, 
“La Joie de l’Évangile” (Pape François) et 
“Une Église motivée par l’essentiel” (Rick 
Warren), qui l’ont totalement retourné et qui 
sont à l’origine de la “transformation pas-
torale” vécue depuis huit ans à la paroisse 
de N-D d’Émeraude – Saint-Guillaume-de-
la-Rance.
En résumé, cette “transformation pasto-
rale” s’est faite au travers de choix mis-
sionnaire capable de transformer toute 
chose dans l’organisation de la pastorale, 
afin que les habitudes, les styles, les ho-
raires, le langage et toute structure ecclé-
siale soient adaptés à l’évangélisation du 
monde actuel, que la pastorale ordinaire en 
toutes ses instances soit plus expansive et 
ouverte, en constante attitude de “sortie” 
et favorise ainsi la réponse positive de tous 
ceux auxquels Jésus offre son amitié.
Ce projet est parti de ceux qui sont loin, en 

pensant “comme eux”, c’est-à-dire partir 
de leur vie, de leurs questionnements, de 
leurs besoins… et construire une marche 
accessible à chacun pour élaborer struc-
turellement un chemin, un processus. La 
cause missionnaire auprès de ceux qui ne 
connaissent pas le christ ou l’ont toujours 
refusé doit avoir la première place.

Accueillir et rayonner  
la joie de l’Évangile

En communion avec le pape François et 
leur évêque, le choix est de transformer et 
construire la paroisse à partir de l’extérieur, 
et être au quotidien :

Une Église joyeuse qui sort à la ren-
contre des autres
Aller à la rencontre de ceux qui nous sont 
éloignés par la souffrance, par des opi-
nions diverses afin de vivre la joie d’un vrai 
dialogue sur l’essentiel, sur ce qui nous 
habite au plus profond. Pour cela ; il existe 
des visites à domicile, un journal trimes-

triel, Connect&vous donnant les nouvelles 
générales et paroissiales, le Café du curé, 
c’est-à-dire une présence des prêtres dans 
le bar d’un quartier de Dinard. Il y a éga-
lement la préparation des obsèques, les 
demandes sacramentelles, etc.

Une Église rayonnante et priante qui 
ouvre largement ses portes à tous
Ouvrir largement les portes de la maison 
de Dieu afin que tous puissent faire une 
rencontre avec Jésus-Christ. Que l’Église 
soit perçue comme une famille vivante 
dans laquelle on aime et on est aimé. Pour 
cela, il existe les Dimanches En Paroisse, 
les Parcours Alpha, Petits Groupes les pré-
parations sacramentelles …

Une Église engagée qui forme des chré-
tiens serviteurs et missionnaires
Former des disciples du Christ, heureux de 
grandir dans leur foi, de servir avec amour 
leurs frères et d’annoncer l’Évangile à tous. 
Des initiatives ont été mises en place : fra-
ternités paroissiales, écoles de la mission, 
Forme (association pour accueillir ma 
mission, un service, un ministère), Church 
Planting (Méthode pour essaimer dans les 
paroisses alentour), Adoration.

Les fruits sont magnifiques et palpables ! 
De nombreuses personnes qui étaient 
éloignées de l’Église s’en sont fortement 
rapprochées, d’autres sont devenues pra-
tiquantes régulières, d’autres encore sont 
très engagées et missionnaires à leur tour. 
Un beau témoignage encourageant ! 

Françoise Bordeau

Pour visionner le diaporama de la 
rencontre :
https://www.mon-eglise.com/
paroisses/Pontivy/vie_paroissiale_
pontivy/annee-de-la-visitation

Visitation
à Pontivy

L

Le père Luc Pialoux
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e 31 mai, jour de la Visitation et 
de la Pentecôte, les paroisses 
du secteur de Pontivy se sont 

confiées à la Vierge Marie. Cette démarche 
fut précédée par les neuf premiers samedis 
du mois où un enseignement marial fut 
donné, puis les neuf jours de Neuvaine 
entre l’Ascension et Pentecôte, puis trois 
jours où la statue de la Vierge Marie a visité 
les différentes paroisses avec ce leitmotiv : 
“Restez chez vous, c’est Marie qui vient à 
vous”.
Pourquoi cette consécration ? Nous 
connaissons ces deux paroles de l’Évan-
gile : “Ne crains pas de prendre Marie chez 
toi” (Mt 1,20) et “Voici ta mère. À partir 
de cette heure, le disciple prit Marie chez 
lui” (Jn 19,27). La première est adressée 
à Joseph, père adoptif de Jésus, l’autre à 
Jean, “le disciple que Jésus aimait”. Tous 
deux sont dans l’intimité du Maître, l’un 
dans la vie cachée, l’autre dans la vie pu-
blique. Tous deux ont un rapport privilégié 
à Marie : Joseph, par Marie, est conduit 
à Jésus tandis que Jean, par Jésus, est 
conduit à Marie. Ne serait-elle pas, pour 
chacun de nous “le secret” pour entrer plus 
avant dans la communion avec le Seigneur 
Jésus ? Dans le Credo nous confessons, 

“pour nous les hommes et pour notre salut, 
il a pris chair de la Vierge Marie et s’est 
fait homme”. C’est par elle qu’il est venu 
parmi nous, et c’est encore par elle qu’il 
veut toujours être enfanté en nous, voilà 
pourquoi il nous la donne pour Mère. Et ce 
chemin pris par le Fils, doit être pris par les 
fils que nous voulons être, comme Jésus, 
notre frère, en passant par Marie.
En instituant la fête de Marie-Reine le 31 
mai (qui passera ensuite au 22 août), le 
pape Pie XII écrit en 1954 : “Nous ordon-
nons également que, ce jour-là, on renou-
velle la consécration du genre humain au 
Cœur immaculé de la bienheureuse Vierge 
Marie. C’est là en effet que repose le grand 
espoir de voir se lever une ère de bonheur”. 
Vivre cette Consécration ce n’est rien 
d’autre que de se confier à Marie comme 
Mère, protectrice et éducatrice, et d’ap-
prendre à son école à vivre ce que nous 

demande saint Paul : “Par la tendresse 
de Dieu, Je vous exhorte à lui présenter 
votre corps, votre personne tout entière, 
en sacrifice vivant, saint, capable de plaire 
à Dieu : c’est là, pour vous, la juste manière 
de lui rendre un culte” Rm 12,1. 

Père Jean François Audrain

À Jésus par Marie
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Vénération  
de la Vierge  
à la basilique  
ND de Joie.

paroissiale

“Restez chez vous,  
c’est Marie qui vient  
à vous”.
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Baptêmes
PONTIVY
29 février : Younès LE CORRE-ZUNE  
fille de François Xavier ZUNE
et Pauline LE CORRE.

SAINT GÉRAND
8 mars : Gabin LE BLAY, fils de Fabien 
LE BLAY et de Mélanie MOREAU.

Obsèques
PONTIVY

22 février : Olga GROSSET 87 ans
24 : Michelle LE BRIGUERO 49 ans
27 : Yves LOUIS 88 ans
4 mars : Jean Claude JOUANNET
64 ans
9 : Céline EVANNO 83 ans
9 : Joseph LE BOLAY 90 ans
12 : Célina PEURON 98 ans
13 : Roger LE HEL 81 ans
14 : Denise JEHANNO 88 ans
17 : Marie Thérèse LE CADRE 91 ans
18 : Joëlle RICAUD 66 ans
20 : Jean MERCIER 84 ans
21 : Anna CAILLIER 95 ans
21 : Denise KERANGOAREC 92 ans
30 : Thérèse HENRIO 95 ans
1er avril : Jeannine LE ROSIQUE 73 ans
2 : Jean Baptiste BIGOIN 72 ans
3 : Marie Odile THORAVAL 72 ans
4 : Monique LE SCIELLOUR 78 ans
6 : Claudine LE CHANONY 98 ans
7 : Germaine OLIVIERO 90 ans
7 : Jean LE DENMAT 83 ans
7 : Madeleine CHRISTIEN 89 ans
15 : Léa RIVALAIN 90 ans
15 : Robert LE CORRE 91 ans
16 : Geneviève BURBAN 86 ans
16 : Alexis HEURTEBIS 85 ans
16 : Christine LE PONNER 97 ans
17 : Marcelle SAROTTE 85 ans
23 : Jeanine AGOSTON 93 ans
5 mai : Angèle LE DOUJET 93 ans
6 : Jacqueline RIBOT 83 ans

11 : Pierre LEAUTE 93 ans
14 : Mickaël PERNICE 29 ans
14 : Anne Marie PERRICHON 73 ans
20 : Thérèse GUEGAN 85 ans
20 : Fernande JULE 81 ans
22 : Célina LE BOULH 92 ans
23 : Jean Claude LE CLAINCHE 73 ans

ST THURIAU
15 février : Thérèse LE MOIGNE 84 ans
24 avril : Viviane LE PABIC 73 ans

LE SOURN
22 avril : Maryvonne TALMON
76 ans

GUERN
Le 18 mars  : Aimée DABET  
épouse de Pierre LEGO, 91 ans.
Le 20 mars  : Joséphine TANGUY,  
Vve de Jean Marie BIGOIN, 98 ans
Le 31 mars : Madeleine GUEGAN,  
Vve de LE BOUEDEC, 85 ans
Le 17 avril : Célestine LE DIAGON,  
Vve de Henri PECHARD, 89 ans.
Le 30 avril : Odile LE MINIER,  
Vve de Michel LAVOT, 83 ans.
Le 18 mai : Claudine TANGUY  
Vve de Jean Louis MESTRIC, 84 ans.
MALGUENAC
Le 20 mars  : Hubert CONAN,  
Epoux de Dominique LE GAL, 67 ans
Le 11 avril : François LE PALLEMEC, 
Epoux de Adèle LE TOHIC, 88 ans
Le 23 avril  : Jeanne MARGAROTTO,  
Vve de Félix ALLANIC, 88 ans
Le 25 mai : Louisette LE BOULCH,  
Vve de Jean Pierre LE GROS, 97 ans.

KERGRIST
15 février :
François André, 52 ans
22 mars :
Sœur Germaine, 84 ans
24 mars :
Thérèse Le Toux, 89 ans
6 avril : 
Marcel Le Moing, 82 ans

17 avril,
Claude Baehrel, 80 ans

NOYAL-PONTIVY
14 mars : Philippe GAROUX,  
époux de Anne HENO, 79 ans
1er avril : Robert HEMONIC,  
époux de Jacqueline OLLIVIER, 74 ans
4 avril : Francine LE MOUEL, veuve de 
Lucien LE PETITCORPS, 94 ans
11 avril : Michel CADOUX, 61 ans
18 avril : Marie LE JELOUX,  
veuve de Jean Marie LE DAIN, 97 ans
23 avril : Anne Marie ALLIO,  
veuve de Joseph HAYS, 84 ans
25 avril : Marcel COJAN,  
époux de Marie Claire LE GAL, 81 ans
6 mai : Séraphine LE THUAUT, 88 ans
12 mai : Danièle LE MOUEL, 70 ans
13 mai : Patricia BRIENT, 63 ans

SAINT GÉRAND
31 mars : Piette BERTHO,  
veuf de Marie HAUPAIS, 82 ans
9 avril : Anne Marie GUILLOUX,  
veuve de Denis LE MOULLAC, 97 ans
10 avril : Jeanne LE CORELLER, 90 ans
14 avril : Francine LE PETITCORPS, 
veuve de Pierre LE METAYER, 92 ans
15 mai : Monique TETARD,  
veuve de Augustin LE ROCH, 80 ans.

CROIXANVEC
23 mai : Bernard TALHOUET,  
veuf de Fernande LE NOZEH, 88 ans

SAINT GONNÉRY
9 avril : Andréa LALLICAN,  
épouse de Hubert HENRICHOT, 76 ans
15 mai : Jean Michel LABOUX,  
époux de Jacqueline LAMOUR, 73 ans

KERFOURN
17 mars : Félicité LE MOIGNIC,  
veuve de Jean François GUILLERMIC, 
98 ans
17 avril : Cécile LE LANNIC, 91 ans

nos peines
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a chapelle du XVe siècle, située à 
5 km de Pontivy en direction de 
Guerlédan, dédiée à Notre Dame, 

classée monument historique depuis 1980, 
a subi plusieurs restaurations au cours des 
siècles. La dernière, entreprise depuis une 
trentaine d’années, s’est achevée récem-
ment par la rénovation du chœur et des 
transepts. Le chœur a retrouvé son lustre 
d’antan avec son autel, ses anges adora-
teurs, boiseries, retable et statues.
La table de communion a repris sa couleur 
d’origine. Les toiles représentent, entre 
autres, la vie de la Vierge, ainsi que la 
consécration de la France à Marie par le 
roi Louis XIII qui a fait du 15 août un jour 
férié pour prier pour la France.

Dans le transept sud, les peintures mu-
rales, représentant l’arrestation et la flagel-
lation de Jésus, ont réapparu après avoir 
été occultées durant des siècles derrière le 
retable en bois.
Dans le transept nord, c’est une évocation 
de saint Mathurin pratiquant l’exorcisme. 
L’inauguration de cette récente tranche de 
rénovation aurait dû avoir lieu ce printemps 
2020. Mais le Covid-19 en a décidé autre-
ment. C’est remis à plus tard.
Le circuit de l’Art dans les chapelles offrira 
la possibilité d’admirer cette nouvelle réa-
lisation. Les visiteurs continueront égale-
ment à contempler les superbes lambris.
Tout ceci a pu être réalisé grâce aux 
implications associées de la mairie, des 

conseils départementaux et régionaux, de 
la Fondation du patrimoine, des Amis de 
la chapelle, et des généreux donateurs. 

Elianne F.

restauration 2019-2020

Chapelle Notre-Dame
de Carmès Neulliac

L

Le retable du chœur.

Saint Mathurin.

Patrimoine
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Les pardons à Guern-
Malgiuenac
Habituellement, onze pardons ont lieu à Malguénac de mai à sep-
tembre. Cette année aucun ne pourra être célébré normalement 
y compris à N.-D. de Quelven. À Notre-Dame de Quelven, une 
messe sera célébrée à la chapelle dans le respect des mesures 
barrière le samedi 15 août à 10 h 30. Le lendemain, dimanche 
16 août, une messe sera célébrée à 11 heures à la chapelle N.-D. 
du Moustoir à Malguénac. 

Pour les autres pardons, il en sera fait mention à la 
messe dominicale dans les églises paroissiales. 

Messes dominicales
Les messes ont repris pour les fêtes de la Pentecôte le samedi 
30 à 18 heures à l’église de Malguénac et le dimanche 31 à 
10 h 30 à l’église de Guern. 

À partir du mois de juin
1re semaine : messe le samedi à 18 heures à l’église de Malgué-
nac et le dimanche à 10 h 30 à N-.D. de Quelven
2e semaine : messe le samedi à 18 heures à l’église de Guern et le 
dimanche à 11 heures à l’église de Malguénac (services de mois)
3e semaine : messe le samedi à 18 heures à l’église de Malguénac 
et le dimanche à 11 heures à l’église de Guern (services de mois)
4e et 5e semaine : messe le samedi à 18 heures à l’église de 
Malguénac et le dimanche à 10 h 30 à l’église de Guern. 

Jeudis de Quelven
Ils devaient mettre en valeur les vingt ans de la renaissance 
de l’orgue historique H.A. Briere et la création des Jeudis de 
Quelven. Ils ne pourront avoir lieu cette année. La vingtième 
saison des jeudis de Quelven est reportée à 2021. 

Soleil de Jésus Christ
Un peuple est en chemin
Au souffle de l’esprit
Tu nous fais pèlerins

Flamme sensible et fragile
Présence intérieure
Lumière de l’Évangile
Clarté en nos cœurs
Mystère de l’amour
Qui brûle sans cesse
Pour vivre chaque jour
Des liens de tendresse
 
Dieu qui prend visage
En chacun de nos frères
Pour oser un pèlerinage
Vers un monde solidaire
Toi source invisible
Ou coule l’essentiel

Pour oser l’impossible
D’harmonie arc en ciel
 
Une couronne sanglante
Viens guérir nos blessures 
Sur cette croix médisante
Ou dieu brise chaque mur
Viens esprit d’espérance
pour ouvrir les tombeaux
Résurrect ion qui com-
mence
Relève-toi homme nouveau
 

Christophe Le Seyec 
(paroisse de guern)

Soleil de Jésus Christ
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